
Comme la grande majorité des
observateurs s’y attendaient, le
budget déposé jeudi par leminis-
tre fédéral des Finances, Jim
Flaherty, est sobre et très pru-
dent. Et tel que prévu, le gouver-
nementHarper a choisi de soute-
nir la reprise économique tout en
amorçant la lutte au déficit, une
tâche qui devrait prendre cinq
ans, si tout va bien et si la crois-
sance des marchés demeure au
rendez-vous.
À première vue, le budget Fla-

herty ne semble contenir aucune
mesure affectant directement le
contribuablemoyen. Pas de bais-
se d’impôt pour les particuliers,
pas de hausse de taxes non plus.
En gros, Ottawa gèle les bud-

gets alloués à ses différents
ministères, sauf celui de la
Défense, et soumet l’ensemble
du fonctionnement de l’État à
une cure minceur. Ce qui laisse
présager des moments difficiles
pour les membres de la fonction
publique fédérale.

Surprises régionales
En dépit de cette austérité, le

cadre financier du ministre Fla-
herty contient néanmoins quel-
ques surprises pour les régions,
et notamment pour le Saguenay-
Lac-Saint-Jean.

D’abord, le fait que le budget du
ministère de la Défense continue
de croître constitue une bonne
nouvelle pour la 3e Escadre de
Bagotville. La base militaire
baieriveraine, on le sait, a un
urgent besoin d’investissements
majeurs pour maintenir ses opé-
rations et se préparer à recevoir
le futur escadron à déploiement
rapide promis par Stephen Har-
per lui-même durant la campa-
gne électorale de 2006. L’implan-
tation de cet éventuel bataillon
nécessitera des fonds impor-
tants, sans compter les efforts de
recrutement qui en découlent.
Dans le même registre, le

fédéral a annoncé jeudi qu’une
somme de 2,2 milliards $ sera
injectée dans les régions du pays
lesplus sévèrement affectéespar
la crise économique. Cela semble
évidemment une décision inté-
ressante pour le Saguenay-Lac-
Saint-Jean. Avant de célébrer,
toutefois, il convient d’attendre
de voir comment sera dépensée
la cagnotte et quels programmes
d’aide concrets seront dévoilés.
À cet égard, les attentes seront

très hautes dans la région,
d’autant plus que le budget Fla-
hertynesemontrepas trèsgéné-
reux envers le secteur forestier.
On peut douter, en effet, des

impacts qu’aura, ici, l’enveloppe
de 100 millions $ sur quatre ans
mise en place afin de soutenir
des projets de production d’éner-
gie renouvelable dans ce secteur
d’activités. Une autre décep-
tion pour une industrie qui en
arrache!

Autresmesures
D’autres mesures contenues

dans le budget pourraient éga-
lement profiter à la région.Déve-
loppement économique Canada
aura encore à sa disposition des
sommes relativement impor-
tantes qui pourront appuyer
concrètement des projets lancés
ici. Dans le même ordre d’idées,
Ottawa a confirmé le maintien
du financement des Sociétés
d’aide au développement des col-
lectivités (SADC).
Signalons aussi l’enveloppe de

135 millions $ sur deux ans pré-
vue afin de soutenir les efforts
des diverses grappes de recher-
che et d’innovation à l’oeuvre au
Canada, une mesure qui profi-
tera au Centre de recherche sur
les technologies de l’aluminium
deChicoutimi.
Enfin, le ministre Flaherty a

confirmé le prolongement de son
programme d’assurance-emploi
pour le travail à temps parta-
gé. Cette initiative est impor-
tante pour des centaines de
travailleurs du Saguenay-Lac-
Saint-Jean, et devrait donc être
bien reçue dans la région.

Pierre Lavoie
Fait intéressant, et plutôt inu-

sité, le budget déposé par Jim

Flaherty comporte une clause
« Pierre Lavoie ». Ottawa s’en-
gage en effet à contribuer finan-
cièrement au Grand défi Pierre
Lavoie (GDPL), via les sommes
allouées aux programmes de
sport amateur.
Le GDPL aurait ainsi accès

à une enveloppe contenant six
millions de $ sur deux ans. La
nouvelle tombe à pic pour le
triathlonien baieriverain, qui
oeuvre à étendre à l’ensemble
du pays son grand défi sportif.
Sur papier, le budget Flaherty

contient donc des ouvertures
qui pourraient s’avérer profita-
bles à la région. Il reste cepen-
dant à voir comment, dans la
réalité, s’articulera l’accès à
l’aide et aux sommes promises

par le fédéral. C’est là le nerf de
la guerre! Des enveloppes bien
garnies,mais inaccessibles sont
inutiles!
Tout de même, le budget se

montre peu généreux quant à
l’aide directe à l’industrie fores-
tière, ce qui aurait été perçu
comme un fort signe d’ouver-
ture envers le Québec et ses
régions ressources.
De plus, il faut bien admet-

tre que le document, dans son
ensemble, reste assez loin des
préoccupations des milieux
communautaires et des envi-
ronnemental istes. Ceux-ci
devront maintenant tourner
leurs attentes, et leurs espoirs,
vers le procha in budget
provincial.

Un budget qui réserve des surprises aux régions

La hausse du budget réservé au ministère de la Défense constitue une bonne
nouvelle pour la 3e Escadre de Bagotville. La base militaire baieriveraine a
besoin d’une remise à niveau de ses équipements.
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Au début de ce mois, j’étais en
Tunisie pour faire une conféren-
ce et assister àun colloque sur les
sciences sociales et le développe-
ment durable.Avec des collègues
européens et nord-africains,
sociologues, philosophes, éco-
nomistes, juristes, pédagogues,
etc., nous avons échangé au-delà
de nos différences culturelles,
religieuses et disciplinaires.
Les problèmes environnemen-

taux ont certes leurs racines
dans la protection de l’environ-
nement, mais ils sont aussi de
grands problèmes sociaux liés
aux inégalités de conditions de
vie à travers le monde, à des
approches culturelles et sociales
très différentes de la nature et
aux accès différents aux techno-
logies dépolluantes. La mondia-
lisation des échanges humains,
le réchauffement climatique, la
pollution, la crise alimentaire et

celle du pétrole montrent la fra-
gilité des équilibres sociaux et
économiques sur la planète. Un
gouvernement fort, ou l’écono-
mie de marché, ne viendront pas
à bout des problèmes qui occu-
pent notre siècle.

Politiques
L’échec d’à peu près toutes les

politiques d’aide au développe-
mentpour enrayer la pauvreté et
l’extrême pauvreté devrait nous
obliger à nous rendre à l’éviden-
ce : nous devons revoir nos stra-
tégies de pouvoir si nous voulons
que tous les humains sur toute
la planète aient une vie qui ne
soit pas une quête quotidienne
pour la seule survie. Les scien-
ces politiques, sociales et humai-
nes peuvent fournir les pistes à
explorer. La science du climat
ne peut pas aider à éradiquer la
pauvreté. Mais les sciences poli-

tiques ne peuvent pas expliquer
les répercussions sur l’environ-
nement de notre consommation
d’énergies fossiles. C’est pour-
quoi le dialogue entre les scien-
tifiques de plusieurs disciplines
est si indispensable aujourd’hui.
Toutes les sciences deviennent
fondamentales quand on parle
d’environnement et de dévelop-
pement durable.
En Tunisie, nous avons donc

beaucoup parlé de mobilisation
et de la participation de la société
civile et des acteurs locaux dans
les projets de gestion des res-
sources renouvelables. Nous
orientons à peu près tous nos
recherches vers la résolution
démocratique des grands problè-
mes du 21e siècle. L’espoir parta-
géde fairede l’environnementun
tremplin pour promouvoir une
culture de paix et de fraternité
entre tous les humains était très
présent dans nos dialogues.

Connaissances
Nous avons aussi rappelé que

les connaissances ne sont pas
seulement universitaires : tant
de personnes sur la Terre ont
des savoirs fabuleux à mettre en
valeur et à partager. Une jeune

chercheuseenanthropologies’est
interrogée sur la symbolique des
dessins des tapis que les fem-
mes berbères tissent depuis des
centaines d’années. Même si ce
savoir peut paraître peu « utile »
en termes monétaires, il permet
de connaître une culture, une
manière particulière de voir le
monde. Les humains ont inven-
té depuis la nuit des temps tant
de façon de voir le monde…
Une de ces manières oubliées
pourrait peut-être nous faire
avancer vers un monde moins
mercantile et meilleur à vivre
pour tous les humains et pour
la nature?
Certains chercheurs révo-

lutionnent le monde, Einstein
par exemple. D’autres pas-
sent inaperçus, ce qui ne veut
pas dire que leurs recherches
n’apportent r ien. Combien
d’auteurs ai-je consultés pour
réaliser ma thèse de doctorat
et dont à peu près personne n’a
entendu parler? Pourtant, ils
m’ont apporté une explication,
quelques mots et des idées qui
me manqueraient à tout jamais
si je ne les avais pas lus ou ren-
contrés un jour quelque part sur
la terre.

Thèses
L’université s’ouvre à ceux

qui le souhaitent et qui ne sont
pas étudiants, par exemple à
l’occasion des soutenances de
thèse de doctorat. Peu de per-
sonnes savent que ces événe-
ments sont publics. Parfois
les sujets sont si précis qu’ils
n’intéressent que des spécia-
listes, mais parfois ils sont
très accessibles et peuvent
apporter autant qu’un bon
livre ou une conversation inté-
ressante. Je soutiendrai ma
thèse sur la forêt boréale le
9 mars à 13 h 30 à l’UQAC au
local H11 050. Je vous invite
tous! Et ne dites pas que ce
n’est pas pour vous! Si je suis
trop compliquée parce que
mon jury me demande d’être
une spécialiste parfois, vous
pourrez par la suite me poser
des questions. Je me ferai un
plaisir de vous montrer que
la recherche scienti f ique,
y compris dans les sciences
humaines, est passionnante
et ouvre des horizons d’action
insoupçonnés!

NicoleHuybens verse son cachet à la cam-
pagnemajeurede financementde l’UQAC.
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